REMONSTRANCES 

PRESENTEES 

A V R O Y. 

PAR  N OSSEIGN  EFRS 

du  Parlement  y le'vingt-'vniepne, 
jMay , 1615. 


V 

\ - / ■ 


I 

> 


M.  DC.  XV 


V 


I 


/ V 

-1  i 

- ^ ..  V ^ - 

I . I ■ 

C<^sc  ^ ■aæ^raramaïf' 

^ ühKaRÏ 

3 9 ' , , . ■ 

, l 2- 1- 

/^/S"  . * ‘ 

f .A-,  ».4  2-  - 

< ' 


5 


SIRE, 

Voftre  Cour  de  Parlement  dVn  commun 
vœu  ôc  refolution  fupplie  tres-humblemenc 
voftre  Maiefté  luy  permettre  qii’auec  tout  rcP* 
ped&  humilité  elle  luy  repreiènte  ce  quelle 
a iugéeftrc  defonferuice  &dubien  vniuerfel 
de  fon  eftatauflî  acefte  confiance , qu  vn  bon 
& iufte  Roy  comme' vous  ne  deldegnera  la 
voixdela  vérité  toufiours  fai utaire  & impor- 
tante a la  conferuation  & aftcrmiftement  de 
Ibnfceptre. 

Ceuxquiii*ont  eftabliftcmét  que  par  le  def* 
ordre  ôc  n'eftiment  rien  de  fi  contraire  à leurs 
defteins  que  la  vraye  cognoiftànce  du  mal, 
ont  recherché  tant  d artiffices  pour  rendre  fuf^ 
peâ:es  nos  finceres  intentions  au  fcruice  de 
voftreMaiefté  , que  fans  les  tefmoignages 
furez  qu'elle  nous  donne  des  grâces  fingulie- 
res  que  Dieu  luy  a départies:  Et  la  R oyne  vo- 
ftre mere  de  (ès  bones  ôc  Stes  afièdions  au  bié 
de  voftre  Royaume  nous  aurions  perdu  toute 
efperanccderemedea  nos  maux  puis  que  la 
fidelle  obeilîànce  que  nous  auons  toufiours 
rendue  aux  làcreesperfon lies  de  nos  Roys.  Et 
le  ioing particulier  que  nous  auons  toufiours 
eu  dufalvitde  voftreeftat  Ôc  droids  de  voftre 
Couronne  vous  ont  eftérepucez  pour  fchifme 
en  l’Eglife,  derobeiflance  Ôc  çotrauédon  a vos 
commandemens. 

Le  coup  qu  ils  ont  frappé  depuis  quelque 
temps  a eftè  de  blafiner  a voftre  Maiefté, 
lArreft  inceriienu  le  zé.  Mars  dernier  par 
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lequel  voUtre  Parlement  auroît  arrefté 
foubs  voftrc  bon  plaifir  que  les  Princes,  Ducs, 
Pairs, & autres  Officiers  de  voftre  Couronne 
quiontfeance  & voix  dcliberatiue  en  ^oftrè 
Courferoientinuitczdelîcrouuer  oouradui- 
fer  furlcspropofirions  qui  feroient  faites  pour 
voftre  fcruice,  foulagcnient  de  vos  fubiedls> 
& bien  de  voftre  eftac. 

On  a voulu  faire  croire  a V.  Majeftc  que 
voftre  Cour  par  cét  Arréftauroit  entrepris  fur 
voftre  authoritè,  dreftè  Confeil  contre  Confcil 
bref  on  a traduit  Phonneur  de  voftre  Parle- 
mènt  par  toutes  fortes  de  mauuais  difeours 
comme  s'il  eftoit  compofé  de  perfonnes  fuf- 
ccptiblcs  d’intelligence  & de  faàion. 

C’eft  ce  quinoirsatous  comblez  de  douleur 
& de  triftefl'e,  & d’autant  plus  que  nous  auons 
appris  que  voftre  Maieftéfurlcs  mauuaisrap- 
portsquiluy  ont  efte  faids  par  gens  paffion- 
iiez,  qui  ne  peuuentfoufïrir  aucune  réglé,  & 
fe  montrent  ouucrtement  ennemis  des  loys 
qui  vous  font  heureufement  régner , Ôc  def- 
quelles  voftre parlenienteft  depofitaire  auoit 
conceu  quelque  indignation  contre  nous, 
termoignee  par  des  parolles  extraordinaires 
que  voftre Maicfté  a fai^  dire  à voftre  Parle- 
ment. 

Mais, Sire , nous  cfperons  que  quand  il  vous 
plaira  nous  donner  vne  au  t eille  fauorable 
& non  préoccupée  & auoir  agréable  qu’auec 
vne  voix  libres  franche  6c  digne  de  voftre  par- 
lement nous  rendions  compte  a voftre  Maie- 
^ de  nos droides intentions, elle  en  rcccura 
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tout  contentement  âc  (atisfaftion  êc  perJra 
auflîtoft  la  mauuaife  opinion  Ton  carche 
luy  donner  au  prciudice  de  la  fidelité  d’vne 
compagnee  qui  n*â  pour  but  & obicélquela 
confideration  de  vofere  fcruice,  Sc  authorité  Sc  ~ 
comme  les  Roys  vos  predecelTcurs  liront  ia- 
mais  reicélé les  bons  dcfalutaires  aduisde  vo- 
ftre  Parlement  , ont  toufiours  pris  en  bonne 
part  les  remonftraiices  de  cefte  compagnee 
comme  venans  desvrays  & loyaux  ieiuireurs. 
Auiîiauons  nousfubieéi  de  nous  promettre 
qu’apportant  aux  pieds  de  voftre  Maiefté , nos 
très» humbles  rcmonftranccs  elles  feront  fa-  __ 
uorablement  receus,  Sc  cfcoucees  Sc  auront^ 
poids  & efficace  al’endrqic  de  voftre  Maiefté. 

Sire  cefte  alTemblee  des  grands  de  voftre 
Royaume  n’a  efté  propofee  en  voftre  Cour 
que  fous  le  bon  plaifir  de  voftre  Maiefté  pour 
luy  reprefenterau  vray  par  l’aduis  de  ceux, qui 
en  doiuentauoirplusdecognoiiîance  les  def- 
ordtes  qui  s’augmentent  Sc  miikiplicnc  de 
iour  enioureftanedu  deuoir  des  Officiers  de 
Cour  en  telles  occafions  vous  faire  toucher  le 
mal, afin  d'en  attendre  le  rcmede  parle  moyen 
de  voftreprudence& authorité  Royalle.  Ce 
qui  n’eft.Sire,  ny  fans  exemple, ny  fansraifon. 

Philippes  le  Bel  qui  premier  rendit  voftre 
Parlement  fedentaire , &:  Louys  Hutin  qui  i’e- 
ftablit  dans  Paris,  luy  lailferencles  funCtions, 

Sc  prerogatiues  qu’il  auoic  eues  a la  fuitte  des 
p.oys  leurs  predecelTeurs.  Et  c’eft  pourquoyil 
ne  fetrouue  aucune  infticution  particulière  de 
voftre  Parlement  ainii  que  vos  autres  Cours 


Ibuueraînes  qui  ont  efté  depuis  erigees  comme 
tenanc  voftrePa^lemenc  la  place  du  Confcil 
des  Ptmces  6c  Barons  qui  de  toute  ancienneté 
eftoieiupreziaperfonnedeS‘Rois,nésauec  l’e- 
ftat , Sc  pour  marque  de  cela  les  Prices,  6c  Pairs 
de  France  y ont  toufionrs  eu  leance  6c  voix  de- 
liberatiuedcaufndepuiscetempsyontcftéve- 
liffieZjlesIoix,  ordonnances  6c  Edits,crcatioFi 
d* offices,  traiâ:ez  de  paix, 6c  autres  plusimpor-' 
rantesafiàires  du  Royaume  dont  lettres  pa'- 
tentcs  luy  font  eniioyees  pour  en  toute  liberté 
les  mettre  en  deliberation  en  examiner  le  mc- 
lite  y apporter  modilfication  raifonnablCjVOi- 
l enierme  que  ce  qui  cft  accordé  parnosRoys 
aux  Eftats  Generaux,doit  eftre  vérifie  en  voftre 
Cour  ou  eftlelieudevoftretrofiie  Royal,  6c 
le  liede  voftre  lufliceSouueraine, 

On  pourroit rapporter  plufieurs  exemples 
pourpreuuequede  to'uc  temps  voftre  Parle- 
ment s’eft  vtilenient  entremis  dcsafiàires  pu- 
bliques, lefquels  ont  par  ce  moye  reiifli  au  bié 
du  feruice  des  Roys  vos  predeceireucs  entre 
lefqueis  nous  vous  represéterons corne  du  ré- 
gné du  Roy  îean  furent  conuoquez  en  voftre 
Parlement , les  Princes, Prélats, 6c nobles  du 
Royaume  pouraduifer  aux  affaires  de  TEftat, 
que  depuis  par  laduis  du  mefme*  Parlement,  le 
Roy  Charles  cinquicfme,  dit  le  Sage  décla- 
ra lagiierreauRoy  d’Angleterre , retire  parce 
moyen , laGuyenne  Sc  le  Poiâ:ou,6c  qifen 
Tan  mil  quatre-vingts  cinq, voftre  mefme  Par- 
lement moyennalaccord  entre  lefdires  mai- 
fon  d’Orleans6cdeBour2onçTne. 

O Cf 

PutempsduRoy  Louys  XI*  Prince  com- 


me  chacuft  fcait  autantiàîoux  de  fonanihorité 
qu*aucuii  de  ces  predeccfl'ears.Lc  Piefident  de 
la  VacqucricaflîftédcplufîeursCon(cilleislLiy 
firent  de  graues  remonftances  fur  vn  Ediù: 
qu  il  Jcfîroic  fairepaifer , le  Roy  leur  faid  rc(-^ 
ponce  qu*il  les  tenoic  pour  fes  fidels  feruiteurs 
vfa  du  mot  de  remerciement,  adioufta  quil' 
leur  feroit  bon  Roy,  & ne  les  concraindroit  ia- 
maisàfaire  choie  contre  leur  coniciencc.  Au 
meimc  Roy  furent  fai 6tes  remonftrances  con- 
tre les  abbus  de  Cour  de  Rome,  & donné  a 
cognoiftre  que  faiiàntdesEdids,  pour  empef- 
cherces  abbus  , il  ne  pouuoiteftreaccuie  de 
deibbeylîanccenuersleiàinétficge^ôc  ncant^ 
moins.  Si  ceux  qui  veulentafFoiblir  & dépri- 
mer Fauthorité  de  cefte  compvagnife  s’efïbr- 
cent  de  luy  ofter  la  liberté  que  vos  predecef- 
leurs  luy  auoient  perpétuellement  accordé  de 
leurreprefèntetfidellemeiu  jce  qifelieiugeoit 
vtillepourle  biendeleurEftat. 

Nous  oibns  dire  à voftre  Maiefté  que  c’eft  vn 
mauuai^  confeil  quon  luy  donne  de  com- 
mencer l’annee  de  ià  maionté  partant  de  com- 
mandcmentdepuiiranceabfoliië,  & laccou- 
fiumer  à des a(îiions  dont  les  bons  Roys,  corn  - 
mevousSire  , ifeuiTenc  iamaisquefortrare- 
ment,eftant  certain  que  les  vraves  maximes 
des  Eftats  font  que  plus  vne  puillance  eft  gra- 
de &:  abfoluë  on  la  doicmcfnagerauec  plus  de- 
retenue  ÔC  modération  pour  la  faire  longue'^ 
ment  durer. 

Orcomme  de  voilre  Parlement  font  cou- 
fioursproçedez  des  bons  ^ialucaites  Conièil'^ 


« 

k Roy  Louys  doutiefme  quia  acquiscôs  noroÿ 
glorieux dclufte&pcredu  peuple  ne  prie  ail- 
leursrcfolation  de  refifter  aux  entreprifès  de 
IulesSecond,&  autres  Potentats  dltalie,  & le 
mefene  Roy  ne  donna  fa  fille  aifnee  au  Roy 
François  Ton  fucccflèiir  que  par  l’aduis  despre- 
miersde  cefte  compagnie , pour  ce  mandez  à 
Tours , & durant  le  régné  du  Roy  François^le 
Parlement  enuoya  mémoires  ÔC  infiruàios  à 
Madame  la  Regentefa  Mere , touchant  la  re- 
formations conferuation  de  l’Eftat,  ôc  Ton 
fçait  que  Jestraiâ:ezde  Madril  autres  faits 
depuis  auec  rEfpagnol  furent  folemnellemenc 
^ 6c  confer cez  en  cette  com  pagnie  ,&  tou- 

^ Prglats,  t^sfoisS:  qualités  que  fe  fontprefèntezaf&ircs 
concernansrintereft  du  Royaume  foit  pouff 
entreprifes  de  la  Cour  de  Rome,  ou  des 
Princes  Eftrangcrs  , regences  gouuernemens 
pendant  les  minoritczdcsRoys,confèruatioii 
des  droids  & fleurons  de  la  Couronne,  & ma- 
iHKcndonsdes  loix  fondamentales  d e PEftat: 
Lespropolitions  & remonftrances  font  touf- 
iours  parties  de  la  mefme  compagnie,  ëc  la 
piufpartdes  refoluciosyonteftéprifeSjtcfmoin 
le  grand  Sc  folénel  Arreftpourla  confirmation 
de  laloy  Salique,en  laperfbnnede  Philipesde 
Valois,  & ccluy  depuis  donné  pendit  les  trou- 
bles par  les  ofE ciers  de  voftrc Parlement, bien 
qiuls  fu0cnt  réduits  en  captiuité  6C  apprehen- 
don  continuelle  de  la  mort  ou  de  la  prifon  , la- 
quelle adion  fut  deflors  grandement  loüee 
parle  feu  Roy  voftre  Perc  de  tres-hciircufe 
Mcnioire  (c  pouuant  dire  auec  vente  que 
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cétArreft  fortifié  de  îa  valeur  de  ce  grand  Roy 
a empefehé  que  voftre  Couronne  n*ait  efte 
transférée  en  main  effcrangere.  , 

Encores  de  noftre  temps  ,1e  feu  Roy  Henry 
troifiefmcs’eftantretiré  de  Paris  à Chartres  en 
May  mil  cinq  cens  quatre-  vingts  huié^x,  & les 
Députez  de  voltre  Pariemeut  l’ayans  efté 
promptement  ernuuer,  pour  faire  leurdeuoir, 
îa  Majelléleur  témoigna  lecontentemet  qu  el* 
leauoitde  leur  fidelité,  déclara  hautementa- 
noir  grand  regret  de  n'auoir  fuiuy  leurs  con- 
feils , & de  les  auoir  cocraintsàla  vérification 
de  piufieuis  Edits  , lefquels  tofi:  apres  furent 
reubquez  : èc  voftreMaiefic  melmepeut  eftre 
memoranue  du  grand  & fignalé  feruice  qui 
vous  a efié  rendu  par  voftre  Parlement, lors 
du  deceftable  parricide  du  feu  Roy  Henry  le 
G rand  voftre  pere  : Et  comme  par  TArreft , qui 
fera  mémorable  à iamais , il  defiourna  pru- 
demment les  orap.es  qui  fembloient  renuerfer 
voftre  Efiat,  de  comme  depuis  il  acontinué 
continuelleméntala  dcfîence  de  V»fbuuerai- 
lîeté, contre  ceux  qui  l’ont  ofç  débattre  &im^ 
pugner,tant  de  yiuC'Voix,  que  par  leurs  écrits. 

Etfi  quelqnesFoisles  Roys, pour  quelque co- 
fideration  particuliere,ou  mal  confeille'Zjif  onr 
aggréez  les  remonftîâces  de  cefte  Copagnie, 
iis  en  ont  apres  témoigné  du  regret , comme  il 
fe  voidpar  fa  vertueufe  remontrance  faite  au 
Roy  Françoispremier, cotre  leConcordat,de  le 
iufie  déplaifir  que  ce  gçand  Prince  coçeuc,d*a=» 
uosr  forcé  le  Parlement  a le  vérifier , ayant  dir^ 
comme  chacun  fçait  qu’il  ne  s’eftoit  iamais  ce-* 
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jpenty  de  chofe  qu’il  euft  faîte  en  fâvie,  plus 
qûe  de  cefte  violéce:  EtThiftoire  véritable  rap- 
porte,qu’il  en  fut  toufiours  apres  indigné  con- 
tre le  Chancelier  du  Piatjiufqiie^  àdiredeluy 
des  paroles  blé  notables , qui  ont  palTé  àlapo- 
fterité:&:  depuis  ce  grand  Roy^cotinuantcn  Tes 
bons  mouuemens , fit  faire  le  procès  par  fon 
parle  ment  au  Chancelier  Poyet , pou  ries  con- 
culIions&  maluerfationsdont  il  eftoitprcue- 
liu,&  cntreprife  par  luy  faite , & pardelTus  fon 
pouuoir;fon(çait  allez  qui  fut  la  vraye  caulè 
des  paroles  aigres  proférées  par  le  Roy  Charles 
neufiefme  5 contre  V.  Parlement,  à fon  retour 
de  Rouen, & les  raauuais  effèdls  que  cauferent 
IcsConleilsviolcns  qui  luy  furent  donnez  en 
fa  ieuneflè,ainfi  qu’il  en  témoigna  vn  grâd  reC* 
fenument  peu  auparauant  fon  décès, & nous  ne 
pouüos  oublier  que  de  fon  regne,apres  fon  Sa* 
cre  en  l’an  mil  cinq  censfoixante  &c  en  vue  af- 
^ fcmblee  célébré  qui  fe  fit  à Rheims,  le  Cardi- 
nal de  Loraine  propola  , que  pour  deuemenc 
pomueoir  au  différend  de  la  Religio,cn  ce  qui 
concernoicle fait d’Eftat , il  eftoit  neceffaire  de 
^ faire  vne  loy  inuiolable  ,&à  celle  fin  alfem- 
bler  en  voftreCoùr  de  Parlement  les  Princes, 
Seigneurs  & autres  du  Confeil  Priué  , pour 
le  tout:  yedantfolemnellement  traièlé,  gar- 
der ce  qui  y feroit  arrefté  : ce  qui  fut  trou- 
uebon.  Etfuiuantce,  peu  de  iours  apres , le 
Roy  Charles  , la  Royne  fa  mere  , les  Prin- 
ces & autres  grands  de  fon  Confeil,  vindrent 
cnvollreCour  , où  celle  affaire  ferieufey  fut 
tiaiéiiee  ôc  délibérée  folemnellemenc , & à la 
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fuiltel’Edit  de  Iuilletdrefl[é6<:  publicincond-- 
nent  apres. 

Aufli  Tincegritéde  voftrc  Parlement  a tant 
jipporté  de  luftre  & de  gloire  à voftre  Eftat, 
que  pluEeurs  Roys  6c  Princes  eftrangers  en 
leurs  grandes  affaires  fe  font  volontairement 
foubmisau  iugement  d’iceluy, comme  l’Em- 
pereur Frédéric  fécond,  ayant  différend auec 
le  Pape  Innocent  quatriefme  : le  Roy  de  Ca- 
ftille,auecceluy  de  Portugal:  Charles  de  Va- 
lois , auec  le  Comte  de  Namur  ; le  Duc  de 
Lorraine,auec  Guy  deChaftilion  plulieurs 
autres  rapportez  en  nos  hiftoires:&  pouuons 
bien  dire  que  tous  ceux  qui  ont  coniiderçla 
grandeur  de  voftre  Royaume  & Ibn  eftablifle- 
mentjontadmirépar  delTus  tout  lafînguliere 
prouidence  de  fcs  fondateurs  qui  ont  vou- 
lu que  toutes  les  grâces,  bien-faiâ:s,&  recom- 
penfes  defpendiSènt  de  la  feule  faueur  dcfr 
Princes  , afin  qu’il  en  euft  tout  le  grc  & la 
bien-vueillance  des  peuples, au  contraire 
que  l’exercicé  delà  iuftice  6c  obferuation des 
loixdu  Royaume,  fut  fouuerainement  attri- 
buée à vos  Parlemens  , ôc  raerme  qiie  nos 
Ro  VS, pour  donner  exemple  aux  fujets,(e  foub- 
milTenc  volontairement  pour  leurs  droi^fsà 
celle  Iuftice  fouueraine,  & permiflcnt  qu*oii 
la  leur  rendift  comme  à vn  particulier  : mais  ce 
qui  eft  plus  confîderable  & important , c’eft 
que  par  ce  fondement  eftably  en  voftre  Eftat» 
voftre  Maiefté  n’eft  pas  feulement  defchar- 
gee  derenuie,mais  exempte  de  ritnportunité 
des  grands^  autres  quilalEegeiu  fanscelTe; 
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lefquels  bien  fouüein  obtiendroient  par  fa- 
ueur  au  autremenc  des  choies  grandement 
preiudiciables  àTEftar  : Bref  voftre  Patien  enc 
fepcut  donner  celle  gloire  vericable,  que  le 
corps  ne  sVft  iamais  fcpai  é ny  defvny  du  chef, 
auquel  ils’efttoufioiirsaiipîus  mauuais  temps 
&plus  roide  faifon  tellement  ioint , qu  on  nc 
l’a  point  veu  fe  départir  derobcïllàuce  desRois 
vos  predctefleurs. 

Quant  aux  raifons  qui  ont  donné  fiijet  à pAr- 
reft , vojjre  Parlement  voyant  les  defordres  en 
toutes  les  parties  de  voftre  Eftat,5r  que  ceux 
qui  en  profitent  a lamine  de  V.  peuple,  pour 
s’exêpter  d’en  eftf c recherchez , s’efforcent  de 
donner  à voftre  Maiefté  de  finillres  impreffios 
de  qefte  Compagnie, luy  faire  perdre  creance, 
^l’éloigner  de  voftre  affedion , a grande  rai- 
ion  de  defirer  s’inftruire  auec  les  grands  du 
Royaume, des  caufes  de  routes  ces  defordres, 
les  rêdre  tefmoins  de  fa  fidelité  & deuotion  à 
V.  feruice,&:  aduiferaueceuxdesmoyenscon^ 
uenables  ^ non  pour  en  ordonner  & refoudre, 
mais  pour  les  propofer  à V.  Maiefté  ,auec  plus 
de pgids&authorité, apres auoir  efté  concer- 
tez en  vne  telle  ôc  fi  célébré  Compagnie, & par 
ce  moyen  les  engager  eux-mefmes  eaia  tefor-» 
tion , éç  réduire  les aélionsdc  interefts  de  tous 
à Tordre  qui  féroit  eftably  par  voftre  Maiefté, 
D’ailleurs , TcfFeét  de  TArreft  eftant  remis  fous 
voftre  bon  plaifir , doit  faire  ceftèr  ,non  feule- 
ment tous 'ombrages,  mais  aufli  les  prétextés 
d’aucune  entreprife  faite  fur  voftre  authôrité, 
. quifyratoufiours  à voftre  Parlement  fàinte  ÔC 
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inuiolable. 

S I ».  E , les  officiers  de  voftre  Parlement 
n*ayâsdcgencrédela  vertu  Si  fidelité  de  leura 
pères, ont  iugé  que  le  plus  grand  & notable  1er-» 
uice  qu’ils  pouuoient  rendre  à V,  M.eftoitde 
luy  faire  entendre  les  dcrotdtcs , afin  quelle  y 
puiife  apporter  les  remedes,  par  fa  linguliere 
prudence:Car  comme  il  faut  que  toute  mala- 
die prenne  fin,ou  parla  mort,pu  par  la  guariso> 
ainli  eft-il  necelTaire  que  les  delbrdres  qui  font 
les  vrayes maladies  des  Eftats  finirent,  ou  par 
vne  fubuerfîon  entière  de  TEftat^  ou  par  vnc 
reformation  vniuerlelle. 

Le  plus  grand  regret  de  voftre  Parlement, 
S I R E»6cqui  le  touche  plus  fenriblènict,eft  d*a- 
uoir  veu  dans  la  ville  capitale  de  Frace,  à la  face 
desEftats,  enprefence  de  V.  M.de  la  Royne 
voftre  mere, des  Princes  & Seigneurs,qu*on  aie 
voulu  rendre  voftre  pmllancelouueraine  dou- 
teufe  ôc  problématique, & renuerfer  la  loy  fon- 
damentale de  V»  Royaume  :C*eft  pourquoy 
pourarrefter  le-cours  de  telles  maximes  perni- 
cieufes,  voftre  Parlement  fupplieV'M.  de  ne 
permettre  que  la  fouuerainété  , qu'elle  tient 
liucment& immédiatement  de  DieUjfoitfoub- 
milèà  autre  puiflance,  pour  quelque  prétexté 
que  ce  foit,  deen  ce  failânt  ordonner  que  les 
loix  de  tout  temps  eftablies  en  voftre  Royau- 
me,».^ les  Arrefts  interuenus  fur  icelles,  pour  la 
feureté  de  voftre  perfonne làcree , ferot  renou- 
uelez  Sc  executez,  & ceux  tenus  pour  ennemis 
de  voftre  Eftac , lefquels  veulent  foubmettre 
V.  dignité  Royalç  à feutre  doiiiination  eftran^ 


gere,&  toutes  déclarations  enuoyces  hors  vo- 
ftre  Royaume,  au  preiudice  de  voftre  fouuc- 
rainetéjfoient  déclarées  nulles  , comme  con- 
traires aux  loi  X fondamentales  de  l'Eftat. 

Voftre  Parlement fupplie  tref  humblemene 
Voftre  Ma  jefté  de  confiderer  combien  il  cft  ne- 
ccflàire  d’entretenir  les  anciennes  alliances  ôc 
confédérations renouuellees  parle  feu  Roy  de  _ 
tres-beiircurememoire,aüecles  Princes , Po- 
tentats ôc  Republiques  eftrangeres  , d’autant 
que  de  la  dépend  lafeureté  de  voftre  Eftat,  ÔC  le 
repos  delà  Ch reftienté. 

Etne  fepouuantefperer  que  l’ordre  qui  fera 
eftably  par  voftre  Maieftéjpuifte  eftre  de  loguc 
duree,ransl’aduis&  confeilde  perfonnes  gra- 
ues  expérimentées  &intereftees, voftre  Maie- 
fié  eft  très- humblement  fuppliee  retenir  en 
voftre  Confeil  les  Princes  de  voftre  fang,  les 
autres  Princes  & Ofticiers  delà  Coron  ne, & les 
anciens  Confeillersd’Eftat,  qui  ont  pafte  par  ' 
les  grandes  charges , 3c  ceux  qui  font  extraits 
de  grandes  maifo ns  & familles  anciennes,  qui 
parafFedion  naturelle  Ôc  inrereft  particulier 
ibnt  portezàla  conferuation  de  voftre  Eftac,<5c 
en  retrancher  les  perfonnesintrodiiites  depuis 
peud’annees,  non  pour  leurs  mérités  & fèrui- 
ces  rendus  à voftre  Maiefté,  mais  par  la  faueur 
de  ceux  qui  y veulent  auoir  des  créatures» 

Et  d’autant  qu’il  eft  à craindre  qu’aucuns  de 
ceux  qui  ont  l’honneur  d’approcher  de  voftre 
perfonne,  & participer  aux  confeils  plus  fecrets 
de  voftre  Maiefté>gaignez  par  pêftôs  dePnnces 
^ragers, Il  employée  couuercemet  leur  faueur 
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Bc  cofeil  à Tau^cemet  de  leurs  affaires,au  preiu- 
dîce  des  voftres  : deffêiices  foient  faites  a toutes 
perfonnes  de  quelque  qualité  qif  elles  foiét,  de 
receuoir  penlions, dons, &appointemens  d'au- 
cun Prince  eftranger , fur  peine  d’eftre  decla-; 
rez  criminels  de  leze  Maiefté,  Si  seblablement 
à cous  Confeillers  devpftreConfeil , Officiers 
de  vos  Cours  fou  iieraines  ouautres,  de  prêdrè 
penlïons  ouappoindemens  4*aucuns  Princes 
ou  Seigneurs  de  voftre  Royaume,  du  Clergé, 
& autres  Communautez,  à peine  d’eilre  punis 
comme  Criminels  de  leze  Maiefté,  Sc  comme 
concuilîonnaires,  fuiiianc  vos  ordonnances. 

Que  les  Officiers  delà  Cûrône,Gouuerneurs 
des  prouinces  Sc  villes  de  voftre  Royaume  foicc 
maintenus  en  leur  auchorité,&  puifsêc  exercer 
leschargesdotila  pieu  aux  Roys  les  honnorer, 
fans  qu  aucun  (èpuifte  entremettre  de  dilpofèr 
Bc  ordonner  de  ce  qui  dépend  deleurfondion. 

Qu^'ilne  foie  baillé  a i aduenir  aucune furuiuâ* 
ces  dechargeSjGouuernemés  3c  Capitaineries 
des  places  fortes:  & ft  aucunes  eftoienc  baillées 
cy  apres,elies  foient  déclarées  nulles  , comme 
eftanevn  moyen  de  les  rendre  héréditaires,  Sc 
èn  ofter  à voftre  Maiefté  la  dirpoiition  d’en 
pouuoir  de  long  temps  gratifier  ceux  qui  l’au- 
ront dignement  feruy. 

Et  parce  qn  e la  corruption  de  ce  fiecle  a intro- 
duit cét  abus, les  charges  militau'es>lcsGouuer- 
nemés, Capitaineries  de  vos  gardes  Scaucres  of- 
ficiers de  voftre  maifon,  auiquels  efteonfieela 
feureté  devoftre  personedufqaes auxplacesdes 
gardes , officiers  de  bouche , Ôc  les  moindres  de 


V.mairon,&  de  iiofTeigneursIes  enfansdeFrl- 
cCjfe  vendent  auiourd’liuy  (i  publiquement 
par  ceux  qui  ont  de  la  faneur:  V.M.eft  fuppliee 
d’en  deffendre  tr^s-expreflementla  vénalité, 
poLireuiter  plufieurs  malheurs  &accidcnsfii- 
iieftes,mefmes  que  vos  places  frontières  ne 
foient  acheptees  de  l’argent  des  Princes  eftran-* 
gers,&  la  foy  des  autres  officiers  effiranleé. 

Commeauffide  pourucoiraii  gouueriiemet 
devosprouinces&placesimportaiitcsjcbarges 
& dignitez  militaires  de  perfonneSjdontlafidc- 
litéfoitcogneuc:<Sc  qui  ne  foient  engagées  par 
bien-faits  & afFeébions  particulières  a autres 
qu’aV.  M.  &que  fuiuant  les  ordonnances  du 
Rovaume,  elles  ne  foient  coramifes  es  mains 
cftrangeres,qui  n’auroient  la  mefmeaffèdio 
naturelle  ôc  intereft^a  la  conferuarion  de  V*  E- 
ftat,  que  les  naturels  François , n’eftant  raifoii- 
nable  de  confier  les  clefs  de  V.  Royaume,  & la 
(cureté  devoftreEftatauhazard  deleurvolorï* 
té, laquelle  venant  a changer,  les  Prouinces 
frontières  fe  pourroient  fbubftraire  de  voflre 
obeïirance,fi  cen’eftoitqucpour  confideratio 
de  leurs  fignalez  &:  recommandables  feruices, 
il  pleuft  avoftre  Maiefté  y déroger  par  lettres 
patentes  vérifiées  en  vos  Parlemens. 

La  pieté  eftant le  principal  fondement  des  E- 
fiatsjvoftre  Maiefté  eft  fuppliee  trcsdnimble- 
/ ment  decoferuer  dansfon  Royaume  laRcligio 

^Catholique,  Apoftolique  de  Romaineen  ffiii 
ancienne  dignité  de  fpiendeur,la  fauorifer  de 
augmenter  en  ce  qui  fe  pourra,  fins  déroger 
aux  Edits  de  pacificîCtion , de  toutesfois  repri- 
mer 
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ftter  & Aefendntoutes  intelligenus  ^ ConfeiU  ,ff- 
trets  5 hdhitttdes  ^ commHmcat'tovs  trop  frequfm 
de  vosfii^ie^Sy  tdnt  EcdefiaflicmesqH  aittres^HHcc 
^mbaff^deun  ou  ^Princes  eftrangers  > comme 
ciufîîI’iiurodu€kiondu  nouueau  Arment  de  fi- 
delité qui  fe  fait  à prefent  par  aucuns  Ecclcfia- 
ftiqiies,  & ordonner  que  les  informations  de 
la  vieSc  moeurs  de  ceux  qui  feront  pourueus  de 
bénéfices confiftoriaux,  feront  faites  pardeuât 
les Euerquesdiocefeins, comme  on  àuoit  ac- 
coutumé. 

Conrerueraufsilesmarqucs  derautîioricc& 
antiquité  de  lEglife  Gallicane,  ne  permettre 
qinl  foit  entrepris  fur  fes  droits  franchifes  6c 

libertez. 

Qœ  l’Eglife  foit  repurgée  des  abiisquis  yglif. 
fent  tousIesiours,parle  moyen  des  çonfidéces 
publiques  coadiutoreries  & referues,  & autres 
telles  corruptios,  & que  les  coadiutoreries  qui 
ont  etc  yendues,meimes  pendant  la  tenue  des 
Efiats  loieiic  reuoquees  Sc  annullées» 

C^e  la  multiplicité  des  nouucaux  Ordresde 
Religieux  introduk'ls depuis  peu  dannéesen 
voftre  Royaume,  à la  diminution  de  voftreau- 
thonte&minijlere  des  Payeurs  ordinaires,fok 
reduite&  reiglée  pat  les  anciens  decrets,  con- 
Kitutions,  canoniques,  capitulaires  & otdon- 
nancesdes  Roys,  vos  predecefleurs  & Arreft 
de  voftre  Parlement. 

Etd’autantque  l’ignorance  ordinairemét  eft 
meredel  herefie,  & que  le  feul  moyen  del’ex- 
iirper  eft  que  les  Archeuefques  .Euefques,  & 
Abbezfoientde  bonne  vie&  mœurs  & litera- 
f urepour  enfeigner,  prefehe;:  &donner  b5  ex- 
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emple  à tonte  forte  de  perfoneSjVoftre  Maîcfté* 
cft  crer-humblemécfuppliéepourlaconrerüa- 
don  delà  religion  Catholique  Apoftoliqiie  6c  ' 
Ro.iT>aine,vacati5  aduenant  des  Archeuefchez 
Eiiefchez,  6c  Abbayes  d y nommer  perfonnes 
de  bonne  famille,  qui  foient  de  prudence  &de 
vertu, âgez  an  moinsde  tréteanSj&defuffiran- 
,ce&  de  qualité requife  par  les  (àincls  decrets& 
Conciles,&qu  aucuns  eftrangers  ne  foient  ad- 
mis aux  grandes  dignitez  & Preilatures  de  TE- 
glife  cotre  les  ordonances  de  y oftre  Royaume, 

] . -auoiragreablequ  il  foie  fait  recherchedetoutes 

nouuclles  fortes  de  ges  infamesqui  fe  font  coU'»^ 

. lez  a Parisés  maifons  des  grands  & près  de  vo- 
lire  Cour  depuis  pend  an  ées,comme  Anabap- 
tilles, luifs, Magiciens  &empoifonneurs,com~ 
mander  qu’ils  loient  punis  par  vos  luges  ordi^ 
naires, félon  les  rigueursdesordonnances,def- 
fendre  a toutes  perfonnes  de  lesattirer  par  dos 
ou  prom elfes  & nepuilfentellre  fouftenus  ou 
fauorilèz  de  rintercefsion  d’aucun , afin  d’em-  ‘ 
pefeher  que  ceux  n’approchent  de  voftre  pèr- 
fonnefacrée,  qui  font  ennemis  du  nom  Clire- 
ftien^  s’efforcent  d’ellablir  vue  finagogue  en 
voftre  ville  de  Paris, ce  qui  nepeut  aporterque 
' malediélion  6c  prouoquerîiredc  Dieu  fut  vo^ 
ftre  Royaume. 

Eft  aulsi  voftre  Maiefté  fuppliée  decouniier  ' 
les  glorieux  delTei ns  du  feu  Roy  au  reftablille- 
ment dervniiierficédeParis. fuiuantlcs  rcele- 
mets  qui  en  ont  efte  faits, defquels  ne  relie  que 
l'executio  & y inuicei  par  bien-faits  les  profef^ 
fenrs  des  fciences,a  ce  que  la  ieuneife  de  voftre^ 
Royaume  Toit  inlhuiéle  en  rancieUne  picié  6c' 


Ip 

dodrineFrançoife,  leurs  efprits  exempts  Je 
la  corruption  artifice  de  ceux  quidiuertiiîeiit 
l’affedion  naturelle  que  vos  fubiets  doiuent  à 
voftre  Majefté  àleur  patriedc  a leurs  paras, doc 
, 911  a veu  & void  on  par  chacun  iourde  criftes& 
miferables  efîèds. 

LaiuHîceeftanc vne des  principales  colom- 
Jies  de  voftre  eftat,qui  vous  fait  heu  reufemenc 
regueraueç  1 ampur&craite  de  vos  peupies^Ies 
Officiers  de  voftre  Parlemêt  que  vous  en  auez 
rendus  depohtaireslonc  obligez  de  vous  repre- 
fènter  , quoy  qii'auez  regret  que  depuis  péri 
d’années  elle  a efti  grandement  yiolêtee,<5c  le^ 
Cffigers  d’icelle  indignement  traiitez.  Qn  à 
veu  en  public  en  voftre  ville  de  Pari^l’exeçntio 
d vn  arreft  empefchée  par  aircmblée  en  armes, 
& le  condamné  tiré  du  rupplice,&  au  lieu  de' 
punir  ceux  qui  par  cefte  force  publique  auoiec 
viole  la itiftice  lettres  oélroyées,  pu  condamné 
de  permutation  depeine.  On  ponrro4  rappor- 
ter plufieurs  autres  violences  faictespoiir  eni’* 
pelch^r le  cours  de laiuftice  &c  auiresgrâds  ex** 
cez,c5mis  ésperfbnnes  de  vos  luges  t)ffiders 
& miniftresfàisâsleurschargesqui  ne  fon  t que 
trop  notoires  : & d’autant  que  l’impunité  fie- 
quêtedetellesames,  par  lefquels  voftre  aiuho- 
nte  eft  bleftèe  en  la  perfonne  decesOfficiers la 
pourroit  tirer  à mefpris,  voftre  Maiefté  eft  très- 
humblement fuppliée  que  celles  violences  & 
voyes  de  faiél  ne  demenrentimpunies, comme 
ellesonceftépar  ]epaffé  ,5cquil  foie  procédé 
contre  ceux  qui  s en  trouuerôccoulpables  fui- 
liât  la  rigueur  des  vos  ordonnances  nonobftâc 
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tôutej  grâces,  pârdoiis , & ab'ôlitions  qu*ils  en 
pourroientparimpôrtunité.obcenir  auec  def- 
îenfes  à tous  luges  d’y  deFerer  Sc  auoir  cfgard , 

La  cogiioîlTknce  des  affaires  qui  fe  traidéc  en 
veftreConfeil  foie  réglée  ïuiuaht  vos  ordonnâ** 
ccs,&Ia  iuftice  concendeufe  réduite  a ia  forme 
d’icelles  à peine  de  nullité  de  ce  dpi  aura  cfté 
faitj&queles  Arreftsde  vos  Parlemês  nepuif- 
fent  eftrecaffez  ou  furcis  fut  requeftes,  comme 
il  fefaidt  ordinairement  : mais  que  ceux  qui  fe 
voudront  pourueoir  contre  les  Arrefts  ne  le 
püilTent  faire  queparles  voyes  dedroiét  & fé- 
lon vos  ordonnances,  comme  aufsi  les  euoca- 
dons  trop  frequentes  dont  la  plainte  eft  toute 
lîotoire  foient  réduites  au  cas  des  mefmes  or- 
donnances. 

Q^aucunes  lettres  de  grâces  ou  abolition  ne 
foient  expédiées  çn  faueur  de  ceux  qui  feront 
preüênus  d’affafeinats  Sc  crimes , qualifiez  n’y 
euocati#nsaecoidéespouren  eluderles  pour- 
filictes^donnet  ouuertureM’IJ^P^^‘'lt^  mefmes 
pourlestfàifterpardeuantles  Marefehaux  de 
Prâncé,&  Preuoff  de  l’Hoftel,  fous  prétexté 
que  ce  foient  conabats  ,&  renc6ire,comme’en  - 
cotes  aucune  commifsion  expediée  foit  pour 
iuger  fouucraincmêt  $c  en  de  rnier  reffort , foie 
pour  faire  le  prpcés  a aucüs  accu  fez  qu’elles  ne 
foient  vérifiées  en  vos  ParlemeWs  • 

Q^e  les  Ediéfcs  & Arrefts  intèmeniis  fur  le 
fait  des  duels  foiét  obfe^uez  Sc  entretenus, fans 
que  les  çoupablespuifsêt  efperer  aucune  grâce 
ou  abolition  eftant  chofe  trop  regreiable  que 
«ant  d’Ediéls  ^déclarations  vérifiées  en  voftre 


parlement  demeurent  fans  execiinori,&  le  s^g 
devoftre  Noblëlîequi  doit  eftreconferué  pour 
îeferuicede  V.M.nefèrefpéde  fi  fouuenipour 
de  légères & friuolles  occafions. 

' Les  plaintes  eftanc  publiques  que  les  Arrefts 
refblus en  voftre Confeil  font  changez  en  forte 
que  celuy  qui  agaigné  fon  procès, fe  trouue 
fouuent  par  apres  l’auoir  perdu,  qu’on  fait  har- 
diment impunément  des  promefîes  pour 
fournir  d’Arrefts  de V.  Confeil  ,qu*on  expedie 
contre  toutes  formes  toutes  fortes  de  lettres 
mefines  de  refpit , rappel  de  ban  , & de  galleres 
au  preiudice  de  vos  ordonnances  ,on  a faidt*  re- 
uiureindiredement  des  offices,  méfmes  qifoii 
retient  encores  à prefent  des  procurations 
pour  en  profiter,  V.  M.eft  tres-humblement 
lupplice  de  permettre  qu  il  foie  pourueu  àtous 
iefditscas, 

Q^lexadion  qui  fe  fait  en  la  petite  Chan- 
cellerie fans  Ediéis  vérifiée  en  V.  Parlement  de 
deux  folsparifis , pour  les  lettres  qui  ne  gifeac 
en  cognoiffance  decaufe,donton  ne  payoitau* 
patauant^aucunechofe,  & de  quatre  fols  patifis 
pour  celles  qui  fonten  cognoii][ance,defquel- 
les  on  ne  fouloit  payer  que  d eux^  fbjs  parifis  foie 
prohibée  &deféduë,  &:  tousautres  droits  non.- 
uelleméc introduits  au  fçeau,tantà  caufè  de  V. 
Royaume  de  Nauarre  qu’autiement , cnseble 
raugmentation  du  fçeau  és  fieges  Royaux  & 
Preiidiaux , & defenfes  faidles  de  contraindre 
vos  fubieéts  de  'prendre  lettres  pour  droidde 
confirmatio  & leùer  iceby  fur  autres  queceux 
Icfquels  de  tout  temps  y font  côntribuàblès , 8c 
qu’il  foit  infai^ic  de  ce  quiaeftépris  5c  exige 
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eiiconfèquence  de  tout  ce  que  delîiis,  mcrmes 
des  créations  de  nouueaiix  offices  en  vos  chan- 
cclle^es&  attribution  de  nouueaux  droits  fans 
qu’il  en  foit  tourné  aucune  chofe  auprofitde 
voftre  Maiefté. 

. Et  d’amant  qu’il eft  tout  notoire  qu’aucuns 
Confeillers  d’Ellat  ou  autres ,ayans  le  maniméc 
de  vos  affaires  s’alfocient  auccles  partifans  ou 
reçoiuent  d’eux  pçn(ions,dons,&prerenspour 
leur  faire  adiudication  de  vos  Fermes  & Partis, 
leuraccorcient  modérations  d<,  rabais autiemêc 
fauorifent leurs  intentions , à caufe  dequoy  on 
reiette  fouuét  les  enchères  aduainageufes  à v, 
M‘  pour  les  gratifier, comme  entr’autresl’eii- 
. .;chere  df  deux  cent  mil  liures  & plus , faiélrefur 
lepartydes  Aydesqui  euft  feruy  pouraugmé- 
ter  le  fonds  deftiné  au  rachapt  & payement  des 
rentes  de  la  mefme  nature  qu’il  aduient  or- 

dinairement que  ceux  qiti  font  donnez  Corn- 
ipillaires  pour  l’execution  defdits  partisfe  trou* 
uent  intereffezen  iceux,vofh'e  Maiefté  eft  fup- 
pliee  d’ordonner  que  defîenccs  foient  faites  à 
,cous  Confeillers  eu  voftre  Confeil,&  autres 
vos  officiers  de  prendre  pcnfion  n’y  autre  cho- 
ie defdits  Partifans  &:adiudiçataires  de  vo;;  Fer. 
mes  ( direétement  ou  indire6l:ement)n’vob- 
. tenir  de  voftre  Maiefté  aucuns  dons  ou  afîi^na- 
tions  fur  les  deniers  qui  en  procèdent  à peine 
de  Peculat,éîc  de  répétition  du  quadruple  cotre 
leurs  heritierSj&  permettre  qu’il  foit  informé  è 
_ . la  requefte  de  voftre  Procureur  General,  a l’en- 
contre de  ceux  qui  ont  commis  tels  larcins 
pour  leur  eftre  fait  êc  parfait  leur  procès. 


Lepublic  a^antgrad  intereft  à la  cofèruatîoia . 
des  bonnes  familles  qui  tpmbenc  fouuent  en* 
ruine  & decadence,  àcaufedès  ieux&  brelans 
auiquels  la  ieuneirc  ell:  atnrce  par  gens  perdus, 
qiiiiont  miniftres  &inftrumencs  defadefbau- 
che,&  par  ce  moyen  confomme  ce  qu’elle  adc. 
bien,  & fe  rend  inutile  par  apresauferuicedu 
public.  Que  les  ordonnances  & arrefts  incer- 
uenus  fur  le  fait  defdits  brelans  loieiu  execu-  , 
lez,  nonobftanc  cous  Brcuecs  ôc  déclarations* 
conrraires, 

V.  M.  a coiirîdercra,s’il  luy  plaifl, combien  iî 
eft  important  au  bien  de  les  a(|nires  de  réglée 
les  finances, & que  le  mauiiais  meinage,  la  pro- 
fufion  ôc  prodigalité  tire  apres  foy  de  perni- 
cieuxefFeds:  Car  elle  caufcl^  neceffité  du  Prin- 
ce, la  necelïiié  coniraind  de  charger  fesfub- 
ieétsda  foule  des  fubiedls  apporte  les  melcoii- 
tentementSjdefqueis  naiirencen  fin  les  remue- 
ments & foufleuemens  des  peuples.  On  s’eft 
toufiours  plaint  du  nobre  des  Officiers  des  fi - 
uâces  qui  ne  feruenc  qu’aies  efpuifer,  ôc  neât- 
moins  depuis  Gx  mois  en  ça, on  a créé  trois  offi- 
ces deTreforiersdesPenfions,  au  mefmetéps 
que  les  efiats  alîemblez  requeroiencla  mode- 
lation.On  acree  cent  offices  de  Sccretairesde 
voftre  Chambre  , offices  imaginai  res , dont 

on  ne  Içauroic  dire  quel  eft  l’exercice , & poug 
en  trouiier  le  débit,  on  a voulu  yferde  cotrain- 
é^e  contre  plufieurs  particuliers , defejuelles 
creatios  ores  que  vos  finances  demeiirenc  char- 
gées à perpétuité , V. Maie  fié  a’a  tir  é aucun  fe- . 
cours, ^ once fté  Iss  dcjiiers  coucrcisau  profit 


quelques  particuliers  & le  désordre  eft  iî 
grand  que  ceux  qui  ordonnent  de  vos  finances 
acheptêtaueepeu  de  deniers  coptans  de  vieil- 
les debceà  notables  preuenant  des  dons  de  gra- 
tifications^ tant  des  defî'un<îl:s  RoysquedeV. 
M,  dont  ils  fe font  entièrement  payerj&ce  qui 
cftintollerabléccfontde  grands  rabais  & deC 
dommagements  accordez  depuis  la  mort  du 
feu  Rov  aux  partifàns  dufcl, Aydes,des cinq 
groifes  Fermes,&  autres  montans  à sonies  im- 
fiien{cs,&  pouryparueniron  adonnéà  diuer- 
fes  persÔnes  grande  fomme  de  deniers  dont  V* 
fera  efclaircie(s'il  Iuyplaift)permettrequ*il 
foie  informe  tant  contre  ceux  qui  ont  accordé 
Its  rabais  qu*autres,qui  y ont  participé. 

L’vne  des  grandes  charges  de  vos  finances  co- 
fifte  en  l’exccs  desdons  & penfions  qui  fe  font 
merueilleufement  acrucs  depuis  la  mort  du  feU 
RoVjlefquels  V.M.eft  tref- humblement  fup- 
piiee  de  réduire  au  mefmeeftat  quelles  eftoiêt 
auparauant  5c  à l’effet , auquel  elles  font  prin* 
cipalernent  deftinees d'acquérir  des  feruiteurs 
hors voftre  Royaume , ôc  aux  affaires  fecrettes 
devüftre  Maietlc,  n eftant  raifonnablequelo 
feruice  5c  la  fidelité  que  vous  doiuent  vos  fub- 
jeds  foientacheptez  à prix  d’argent,  5c  ne  per- 
mettre qu’vne  grande  partie  des  penfionstoiir^ 
ne  au  profit  de  ceux  qui  manient  les  afKirese- 
ftant  employez  foubsnouSifupporez  à perfon- 
nesincogneuës&  de  nul  mérité , 5c  pour  le  re- 
gard de  ceux  que  V.  M.  voudra  recompenfer, 
ils  foienc  gratifiez  par  dons  5c  bien-6iélsqai 
feront  vérifiez  en  voftrc  Chambre  des  Com- 
ptes, 


jnes^lorsqu  iis  excéderont  la  fbmme  de  mille 
îiures:& outre  que  les  pefions  accordées  à au-» 
cuns  officiers , tant  de  vos  Cours  fbuueraines 
qu’autres  ^foient  reuoquecs  ,afin  que  l’on  n’e- 
(lime  que  par  tclsmoyens  ils  puiffient  eftrede- 
ftournez  de  leur  deuoir  ôc  affèdion  au  bien 
public  & feruice  bdel  à voftre  Maieftc. 

Chacun  fçait  que  ce  qui  a rendu  le  regnedu 
feu  Roy  heureux  & abondant , luy  a facilite  le 
moyé  d’amafTer  de  grandnhrerors,&  faire  ma- 
gafns  d’armes,  a efté  le  bon  ordre  cftablyauX 
finances  : & la  première  maxime  eftoit  d’en 
comectre  âpeudeperfonnes  l’adminiftration, 
au  lieu  qu’auiouf  d’huy  on  y en  a introduit  plu- 
fieurs  qui  les  chargent  exceffiuemenc:  au  moyé 
dequoy  V.  Maieftç  peut  iuger  combien  iicft 
expédient  de  réduire  à moins  deperfonnescc 
nombre  cffrenc,qui  ne  fert  qu’àefpuifer  vosfi-* 
nanccs,parlesappointeniens,5c  par  les  gratifi- 
cations Ôc  penfions  qu’ils  diftribuent  a leurs 
parcns,amis  & confidens. 

Si  R E, la  diffipâtion&:  profufion  qui  a efte  fai- 
te de  vos  finances, depuis  le  deceds  du  feu  Roy, 
eftincroyable.  Pendant  fon  régné /le  reuenu 
de  V.Royaume  n’eftant  fi  grand  qu’il  eft  a pre- 
fent,ainfi  qu’il  (èraiuftifié  par  eferi  t,s’il  eft  be- 
foiiijon  acquittoit  neantmoins  tous  les  ans  plu- 
fieurs  grandes  fommes,qu’ona  cefle  de  payer 
depuis fà mort  à plufieurs  Princes,  Potentats^ 
& Republiques  eftrangeres  : & outre  s’em- 
ployoient  grands  deniers,  tant  aux  baftimens 
luperbes qu’il faifoit, qu’à  autre  dcfpenfeno- 
toirc  , niontans  toutes  lefdites  femmes 

D 


i6 

à plus  de  trois  millions  de  liures  par  chacun  an# 
outre  &pardeflus  ce  qui  le  paye&  employé  à 
prefent  :&ioutesfoison  mettoit  encorestous 
les  ans  en  refèrue  deux  millions  de  liures, qui 
font  cinq  millions  5 que  Ton  pouuoit  épargner 
paran  depuis  fa  mort:  le/queilcs  quatre  années 
îuiuantcs  montent  plus  de  vingt  millions  de  li- 
urcs, qu'on  euftpeu  employerau  rachaptde 
voftre  Domainejacquir  &c  delcharge de  voftre 
Maicfté.  Il  yauoit  âuflilors  du  deeedsdufeu 
Roy,tantenIaBaftiile,  qu'entre  les  mains  des 
Threfbtiers  de  TElpargne  , plus  de  quatorze 
millions  de  liures  ^dontil  ne  rede  pasauiour- 
d’huy  trois  millions.  Et  voftre  Maitftcreco- 
gnoiftrale  defordre  de  fes  finances, quandil  lu^ 
plaira  remarquer  que  la  defpenfe  qui  deuoic  e- 
ftre  moindre  pendant  ia  minorité, comme  au (Îî 
elle  l’aefté,poiirce  qiiieftdefa  perfonne  ,ade 
beaucoup  excedécelledu  temps dufeu  Roy. 

Lapreuue  en  eft  euidentc,cn  ce  que  la  defpé- 
fede  laniiec  mil  fix  cens  dix,  que  le  feu  Roy 
mouruc,quoy  qu’elle  fuft  chargée  de  plufieurs 
autres  dcpeiifcs  extraordinaires,  à fçauoirdu 
couronnementdela  Royne,  des  funérailles  du 
feu  Roy,de  la  guerre  de  Iuliers,&  de  voftre  Sa- 
cie:toutesfoisnonobftaiuces  defpenfe  s, elle  fc 
trouue  bien  moindre  quecelle  de 

Caria  defpenfe  de  la  Chambre  aux  deniers 
de  V.  inaifbn,efcuriejargenterie,  qui  ne  monte 
pourrannee  milftx  cens  dix  qu’vnzc cens  tréce 
mille fixeens liures, fe  trouue  monter  en  l’an- 
nee  mil  fîx  cens  vnze , près  de  feize  cens  mille 
liures , corne  aufîi  la  delpenfe  faite  par  vos  au  - 


très  Rcceueurs  8c  Threloriers , qui  prennent 
aflîgiiations  a l’Efpargne , a excedé  celle  qui  le 
faifcic  du  viuant  du  feu  Roy. 

Et  quant  à Udépenfeextraordinairejen  dos, 
penliQns,& recompcnfes,elle  aeftéprofufé^ 
ment  & excelliuement  deregîee.  Les  pendons 
de  Tannee  mil  dx  cens  dix  ne  fe  trouuenc  mon- 
ter que  dix  hüidt  cens  vingt-crois  mille  cinq 
cens  quarante  liures,^ celle  delanneeluinan- 
te,fous  voftre  niinoncé,lè  monte  à quatre  mil- 
lions cent  mille  quatre  cens  cinqiiante-dx  li- 
ures,(anslesdons&bicn-faits,qui  montent  en- 
cotes, tant  par  roolees,que  par  acquits  patents, 
près  de  febe  cens  mille  dures,  & les  deniers  par 
ordonnance,  pour  voyages  & autres  chofes , la 
plurpartrupporeesoufriuolles,  quîrcuiehnenc 
à dix-fept cens  cinquante-deux  mille  liures,  no 
compris  les  deniers  comptans,  mis  és  mîtins  de 
V.Maicftéjdont  perfonnc  ne  compte, mon- 
tant près  de  dix  neuf  cens  mille  liures,  & dans 
touchera  la  defpenfe  necelTaire  delamairoii 
dclaRoyne. 

Les  années  fuiiiantes  n*ont  pas  efté  mieux  mé« 
nagcestcar  au  lieu  de  mettre  en  efpargne  par 
chacun  an  deux  millions  de  liures , corne  auoic 
fait  le  feu  Roy,  & les  autres  fommes  qui  ont 
cedë  d’eftre  payées  depuis  fon  deceds , qui  fe 
payoieiit  durant  di  vie,  on  a confomme  de  Tef- 
pargne  qui’ lauoic  Elite  douze  millions  foixate 
& quatre  mille  liutcsxar  des  quatorze  millios 
cinq  cens  fpixante  ôc  quatre  mille  liures  , qui 
eftoient  en  referue  3 tant  en  laBaftille , qaés 
mains  des  Threforiers  de  l’Efpargàe  , ihven 
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refte  plus  cjue  deux  millions  cinq  cens  mille li- 
ures,qui  font  demeurez  en  la  Baftillc^lcfqncls 
a grand’  peine  pourront  fufîire  pour  payer  les 
aduancesque  l’on  a fait  faire  aux  Threforiers 
derEfpargne&des  parties  CafuelleSjaurquels 
on  paye  gros  intereft:&  nonobftànt  toutes  ces 
defpcfes,  les  Compagnies  de  gens-darmes& 
des  chenaux  Légers  (è  plaignent  de  ce  qu’il 
leur  eftdeubpluheurs  moftres,  &les  maiftres 
de laChâbreaux  denicrs,qui  n ontpasdequoy 
fourniraladépenfe  de  bouche  de  voftre  Maier*. 
ftcrccc^uiell  grandement  déplorable  de  veoir 
vos  affaires  réduites  à rel  poin6l:  , qu'au  lieu 
qu  ond’euftauoirmefnagé  au  profit  de  voftre 
Maiefté  des  fommes  infinies  par  ce  moyen 
décbargéfon  peuple  de  Ton  Domâine,iln'yaic 
pasdequoy  fournir  àla  dcfpenfe  ordinaire, & 
lèmble  qu’on  la  vueille  réduire  au  milieu  de  so 
opulêce  en  telle  necelïïtc, qu'elle  foit  cotraint- 
te  de  prendre  par  nouuelles  irapofitions  le  peu 
debiéqui  refteàfesfuietSjqui  font  dc|afi  char^ 
gés  de  Tailles,  Aides, Subfides  de  Gabelles, qu’à 
peine  peuuêt  ils  viure&relpirer,  tâtileft  diffi- 
cile d'alîbuuir  l’auarice  inîaiiable  de  ceux  qui 
ontauiourd’huy  Icpouuoir  & maniement  des 
affaires , &ne  confiderent  pas  le  mcfcpntente- 
ment  qui  fe  forme  en  rcfprit  de  V.  peuple , du- 
quel on  doit  craindre  les  mefmes  effè<5s,que  le 
pafte  nous  a fait  voir,s'il  ne  luy  eft  donné  rclaf- 
che  des  charges  qu’il fupporte. 

Ce  que  confiderant  fort  fagement  apres  la 
mort  du  feu  Roy, la  Royne  tegente , elle  auoic 
|)ublié,  pour  Jç  ^b^lagemçnt  de  vos  fuiets  vue 
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déclaration,  ponant rcuocation  de  plufieurs 
Editr&  Commilsions  qui  eftoienc  ala  toule  de 
voftrc  peuple.  Ccft  pourquoy(  S i s.  eJ  voftrc 
Parlemëc  cft  obligé  vou$rcpre(enccr,que  con- 
trevoftrcinteiuiôiàintcctiuftc/ânsaiioirde- 
claratioii  vérifiée  en  voftre  Cour , en  vertu  de 
fîmplesCommifsions  (ceilées,  on  a pourfùiuy 
rexccutio  des  Commirsioiis  reuoquees , entre 
autres  celle  des  Francs  fiefs  et  noaueauxac* 
quefts  ,ia  nouuelle  leuee  d'vn  fol  pour  liure  fur 
toutes  marchandifes  ,dont  voftre  peuple  a efte 
infinienaent  trauaillc,et  le  trafic  grandcmêtm- 
cômodé,  fans  qu’il  en  Toit  tourne  aucune  cho- 
ie, ou  fort  peu,  au  profit  de  voftre  Maieftc.  Ce 
qui  meut  voftre  Cour  de  Parlemct  àla  fupplier 
tres-humblement  de  cafter  et  reuoquer  tout  ce 
qui  aefté  fait  contre  voftreintction  et  déclara- 
tion & trouuer  bon  qu’il  fbit  informé  contre 
ceux  qui  ont  exécuté  telles  Conimi(sions,leué 
& exigé  les  deniers  fur  voftre  pauure  peuple: 
quedefFencesfoient  faites  a l’aduenir  d’execii- 
ter  aucuns  Edirs,  Déclarations  et  Commifsios 
qu*ils  ne  foient  vérifiées  en  vos  Cours  fou ue- 
raines  fur  peine  de  la  vie, et  a toutes  perionnes 
de  donner  ny  rccciioir  aucuns  aduis  etnouuel- 
les  inuentions  qui  tournentàla  foule  et  oppre- 
fion  de  vos  fuie ts, et  d’en  fairepartis,à  pcincd’c 
eftre punis,  comme  coneufsionnaires  et  perr 
turbateurs  du  re^ospub/ic, 

Voftre  Maiefte  eft  aufsi  fuppliee  d’accorder 
vne  cxa(fte  et  (èrieufe  recherche  des  maluerfà- 
tionscommiiesen  vos  finâces.  par  ceux  qai  eii- 
aurot  eu  le  manieméi;  et  difponcion,  (ans  qu  ifr 
■ ~ P iij 
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puilîent  efperer aucune  copoGtipn , con[ime'il 
a cftcpra6liquc  cy-deiiacàlahontede  la  Frâ- 
cc,ôccotrççoutc  forme  de  Iuftice,rT)erniequ’© 
pourra  repeierles  dons  immenfes  faits  âges  de 
peu  de  mérité,  dont  ils  fe  font  agrandis  depuis 
peu  d anees,aux  dépens  de  voftre  Maiefté,&à 
la  ruine  de  vospauures  fuiets:  commeauffi  def- 
feudre  qu’aucun  Iran fport  fe  face  hors  voftre 
Roiaome,par  quelque  maniereque  ce  {bitjd’ox 
ôc  d’argent  monnoyé  & non  monnoyé,vai(îel- 
ies  d’orô^  d’arget, comme  il  a efté  fait.au  preiu- 
dice  des  Ipix  du  Royaume, &femblâblemêt  re- 
trancher le  grand  luxe  deseftofFes  & palîemês 
d’ or  & d’argêt,  &les  perles  Sc  diamâs,les  paflTe- 
ments  de  dentelle  de  Flandre,&  ceux  de  Milâ, 
les  eftofîes  de  la  Chine,  &autrcs  marchandifes 
inutiles  que  l'on  apporte  des  excremitez  de  la 
terre,par  le  moyen  defquels  fe  dre  hors  voftre 
Royaume  vne  quantité  incroyable  d’ar&  d’ar  - 
gentjpour  le  remplir  de  fuperfluitez  : & outre 
faire  defFçcesaux  particuliers/ur peine  de  co- 
fï(cation,d*auoirvailïèlle  d’or,enfemblccuuec- 
tes,bagnoüeres,  corbeilles  6c  autres  vaifteaux 
d’argêMufquesaux  vftauçilles  de  feu  & de  cui- 
lîne,eftâcchore  honteufe  àlapranced’y  veoir 
le  peuple  réduit  à extreme  pauureté,&  qu’il  fç 
face  neantmoins  depenfe  fi  prodigieufe  és  mai- 
fons  deceux  quiont  épuifé  lafubflance. 

SiR,E,  nous  recognoiftbnstous,  et  le  pu- 
.bliÔsd’vne  voix , que  voftre  Maiefté  eft  entie- 
icment  exempte  6c  innoccce  des  defordresqui 
donnent  cauic  a ces  tres-hûbles  Remonftran- 
ees  : & nous  fçauons  encore  comme  la  Roynç 
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voftre  iriere  par  vne  rare  & fidguliere  prmî&è 
araüuélcRoyaume  du  naufrage  dont  il  eftoit 
menafîe:  mais  nous  (^auosâuffi  corne  les  bon- 
nes faintes  intentions  & reloiutions  de  vo^ 
Maieftezonteftéfouuenc  traueriees  par  ceux 
qui  pour  leur  intereftparticulier,vousdégiiisét 
l’edat de  vos  affaires , fupptirncnc  la  vérité  par 
diuers  artifices,  & abufcncdelabonté,  faiieité 
& indulgence  des  vos  Mlicftcz.  Etc'eftpour- 
quoy (Si re) nous fupplions  tres-humblemcnc 
voftre  Maieftc  nous  permette  fexeeution  il 
neceffàire  deTArreft  de  Mars  dernier:  Car  en 
cefaisâtjVoos  cognoiftrez  beaucoup  dcchofes 
importâtesàvo(lreEftac,qui  vou  font  cachées 
à delïem, dont voftre  Pat lemet s'informera  de 
plus  en  plus. pour  en  doner  toute lumiereà  vo- 
ftre Maieftéjaquelle parce  moyen  pouruoiraà 
tous  les  defordres  5 dr  remettra  fou  Eilaten  s6 
ancienne  dignité,  fpicdeur5<:repucatio.  Ecau 
cas  que  ces  Rem  O fl  races, '5c  parles  mauuaisco- 
feils  Ôc  artifices  de  ceux  qui  y sot  interelEz , ne 
peulîentauoirlieu , 5c  l’Arreft  exécuté  : Voftre 
Maiefté  trouuera  bo,s’il  luy  plaift,que  les  offi- 
ciers de  voftre  Parlemct  filîenc  cefte  protesta- 
tion fbicmnclle, fous  voftre  authoLité,quepour 
la  décharge  deIeucscoiciencesenuersDieu& 
les  h6mmes,etpoür!e  bien  de  voftre  feruiceec 
confetiiation  de  voftre  £ftat:ils  feront  obligez 
dénommer  cy-'apres en  toute  liberté  les  Au- 
theurs  dcccs  défordres, et  faire  veoir  en  public 
leurs  mauuais  depotremes,afind’yxftre  pour- 
ueupar  voftre  M îieilé  en  temps  plusoporcun, 
4k  l9rs  que  les  a ffaires  ^ 'y  rroii  lieront  mieux  dif- 


pofees,et  qu’il  vous  plaira  d’en  prendre  plus  de 
cognoi  '•âce.Ceftlc  veu  (SiRt)  deco*^  lesgés 
dr bien  ôc  bons  François , et  patticulicremcnc 
des  officiers  de  voftre  pailement,  qui  n’ont  eu 
iamais  d’autre  intention  que  bien  faire,  en 
feruant  voftre  Maieftéict  n’ont  pour  le  but  que 
iagrâ  Jeur  de  vohre  Couronne  et  dignité  Ro- 
yale ,conrime  vos  très- humbles,  très -obeilîans 
& tres'fideiles  fujetsccferuiteui's. 
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